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vale AYE, LE 20 JUIN. sl | à hâter le dénouement qì pourra sauver fa France de Tar |. Dans leséën 3 da 21 octobre defnier, le gouvernciitik de 


An, “cRÈVUE POLITIQUE, ‚| narehie. … en soumis aux Etats-Généraux le rapport génóral sur V'entydoî des 
Wit (rouvand. etjettd' hei -dans les correspondantes-de |+ La commission du pouvoir exéentifse pagi baki: 1 Eer et moyens de l'année 1845, et le 7 mars dernier, velui.de 

Trieite-t bes journaus du reidi de l'Allemagne, plas amipleinent | Pârait; le-ministère ne subit aucune vhn afie japi ok “exercioe 1846. La Chambre avait aommé arie commission pour 

sdeveloppée, l'observatien dont nous avons accompagné hier la | ae raains des hommes qui composent cette a wg gr B ep an volumineuses. Gette cormission vient de 

; nouvelle du blocus'de Frieste par la flotte italienne réunie, re- | le ministère que Îa situation s'est aggravée, comme tree kts Jerson Sapport. Après avoir. longwérent-dóveloppá ses 

_ lativenrent â l'indìfférence quê le parlement allemand de Franc- | er rp pl eht oaets| panne le hsl du rapport gènéral da ministre des 
PRE OAN Le Sean dai Lee 4 5 k e Bad ê hete 5 a: is 
“fort témoignd, etl'inaction dans laquelle il reste en prósence ee kla placens ee ax qwèlle en versersitguldis allee remans en termine ainsi: 


t ‚ 
e EE OE 









d'un fait, apssì grave. Nous avons dójá dit que la ville de Trieste que pas que €'est'elle (qì 8 rend responssple'de toutes lesrui- 


E , Á EN * . . ges hj 
je'est adressèe à la Diète pour invoquer son prompt secours; | qe pas Ai Sé rend dble de toutes lesrui- 
À elle.#’osera le lui refuser, si elle ne veut pas assumer sur elle | Mes an se font ; que e estelle qu'on accysë de stérilité etd ie 
Á ‘capacite. Pr RAE Aten 


etle contireides. 
emploi des voies et mopdinede 1885’ 1848, A reste A Tk Ch 


d une grave responsabilité. Gertes, Trieste, qui, en vertu du 
traite de Vienne, fait depuis 1815 partie des Ktats de la confé- 













ion germaaigue,f sep ermee aj eer 
mes. draglsrrerci Apt pes sortin ant pls ij bed aug eysitue— 
ATAG 1e Brader rchipel äon iportant 

iere. -En effet, cêtte ville tmaritimea'énergiquement rèsisté: 


idkds tes inisinwations qui lui ont êté faîtes par I’ Itatie, parc 
elf voulaitrester fidèle à \' Autriche,à [’ Allemagne. A Milan, 


on-décrète un congrès italien et l'on engage Trieste à s'y faire 
représenter; à cet appel elle répond par un refus dédaigneus: à | ‚ À À 
P : EP SE 4 "# Ì bien: vite envahi et encombré. _ …; sn ns Baere eat 
C'est vne-bonne idée, Livrez les meilleures terres del Afrique 
aux théoriciens. Stimutez-lesà- faire.de leur mieux ; ils seront 


Rome, on trace les lignes de démercation de, 1’1talie et l'on y 
incorpore Trieste ; mais celle-ci reste inébrailabte dans sa fidé=- 
liré à T'Aútrighe, Poor prix de cette fidélité, ëllò se yoit aujgur- 

‘d'hüf éftbitement bloquée par la ligue italfenne qui ne-dissi- 
mùlépur sés prötentions à la possessior! ‘de ‘Trieste’; ef: I'Alle- 


_ magne ronaspestatrieoimpassible, lorsqu'elie se voitintergep- 
3 ter Îa L 


e elle peùt exporter Îes prodüits de 
‚son industrie sur | Adriatigue, La diète allemande, qui connòît 
}_officiellentent aujourd’ hut toutsge qu'il ya d'inquiótant dans la 
» situation où se trouve la ville de FäËste', hósitera-t-elle encore. 
à prendre des mesures pour faire cêsser-pramptement un pareil 
état de choses? quelques jours de retard peuvent entraîner des 
censêquences ineatculables. « _ …… — ER 
‚ Kousavioás égrit ce qui prêeêde, lorsque nous est parvenu, 
le compte-rendu,de,fn.séänee de la diète germanique,. 
qui nous appread,qu'ellaproteste contre cette, démogstras 
tien hostile-ef.contre. la: violation des relations,amigales entre; 
Ja Sardaigne et. FAlemagne. werg 
- Si nous er cpêipoais des ‘correspondanoessgtd HOU pärvien- 
nent agjourd’hetd Italie, on doît stattendke 96ús peu à un ar- 
‚ mistípe entrees fmpériaux et lea Piâmontais: Ge fait est d'au- 
3 aat plus probable que les positiens occupèes maintenant par, 
Lderdbar armóes sont tellement fortes de part et d'autre qu'il 


‚seule ìssue par Vädüel 






vast. dk B 










ement la cour de Rome, qui, oflre,sa mé- 

p: kÀ UN ENE 

nrême, paraît=íf, cherche à opérer un rapprocheaient, et, an” 
dire d'une, correspondance du:Tyrol, c'est dans cet unique bat 

que l'envoy é frangais à Viénhe s'est rendu à nne 

6 ‚orga nous avons dit, il y à quelques jours, de l'importance 

“ dela possessión de la Vénétie pour l'Ántriche, savoir que la 
güreté des côtes orientales de I'Adriatique' et lés intêrêts du 

* eominérce allemand dans la Méditerranyiëe exigent irnpérieuse- 
ment que Venise ne fasse pas’ partie du Fiémont, se trouve au- 
jourd’ hui confirmé par les opèrations stfategidues des généraux 
antrichiens. Il paraît que leur but est de concentrer en ge mo- 
Went plas de forces possibles sur le territoire de Venise. et 
es Minission nommée par VAsserhblée nationale de Fránc- 
fort poùr Táire un rapport sur la formation d'un pouvoir cen- 
tral, a terminé cet important travail. Elle propose la nomina- 
tion d'un direotoïre'fédéral en attendant la création d'un pou- 


Ee 





voir définitif pour l'Allemagne, «… 
La sphère d'action de ce directoire est très étendue, comme 
ople verra par les dètails que noug pablions plus loin sous la ru- 
_brique Allemagne. Nous ajouterns seulement que ‘le triumvi- 
‚ Vät qui compgösErg cedirectoire, sera tiommé par les gotiverne- 
: ments alfèmänds avec l'adhésion de 1’ Assemblée nationale. 
…, Les Béanoes del Assernblée cònstituantede Berlin offrent de- 
4 puis quêldue temps un vif intòfêt. A la dischssioti-de la motion 
Ztendaul à faire nommer une bommission chargëede préparer 
un projet de constitùtiën autrè que celui. prêsenté par le gou- 


: Fernement, discussion. qui, comme nous l'avons dit, s’ést termi- | 


: née par on-échec'pour le ministdre, a succêdé, dans la: séance 
_ da FB'utidëbar fort aninré sur ún projet d'adresse de: Assem: 






uri} 
_‚BIGe än parlementde Franefort, ausujet des affaires du Séhles- 
È ‚wig. Gette fois le cabinet a-obtenu un suêcês. Il n'a pas réussi à 
i Faire repousser la pensée d'une adresse, mais il a obtenu que le 
Ee Bt fût envoyé à l'examen des sectións, au lieu d'être discuté 
Bialement, comme le demanidait la gauche del’ Assemblóe. 
Bablgs, dont la ville de Pragùe a été le théâtre, ont eu 
de gravité qu'on né l'ávait dit d'abord, Le mi. 
ek dpvóyò des commissaires à Prague. 
Vienyie du’ 16 juin que nous venons derecevoir 
“&nnonce à sa partie-Gibille;- que le ministère avait regu la 
vVeille ane dépêche télégraphigue du bourgmestre de Prague, 
‚qui mande que la villes Wihbardóe depuis 8 heures du matin. 
Si" Les troubles de Nimês s9nt:apaisós, ils avaient une cause re- 
Mie waïskes ont -éélatö -aur.plasieurs points dans le midi 
Blerdais-veux de Guêret sont les plus graves, en eux- 










ni 







Ô nie Hord;setrà-bause de Fexemple. Il ra quelques jours le 
„ ministre dee fnandesgarantissait à la tribone que l'impót de 45 
x ceftittieë”; troubles de Giïërer-sont un funestedé- 


jmenti donnó-gux assertions du ministre à ils signifient que cet 
SimpôtJèstoeripiideen: avec énergie par une grande partie de la 


ER ranedhon Leine Ayigaide. de Guéret n'est pas ùún accident , mais 


he 







Sroître:de la résistance que rencontre le paiement des impôts 
} ‘Däju-Je-mot-de-bangueroute se dit à l'oreille et il ne tardera pa 
NR êlre dar s toutes leswnehes -Tous- ces embarras concgatron 


vs 


















3°.De quatre messages royaux concernant Ja nomination de 
MM, de Kempenaer, le baron de Bentinck, le général Voet et. M. ' 


dps'attendre à une prochaine bataille décisive. Au | 


ne les parties belligérantes, la France, ekke. ‘qu'elle a succeêsivement adopté les projets K 


êté envorós, pii la Seconde Chambre. 





Jun symipstôme: shadétrosse financière doit nécessairement s’ac. 


M. Flocon a 'Annoncé que te gouvernefjjfint fournirait:à toutes 
seb :o ent sore 


teer ee dont elles sont capables. L'Algórirest vastejen: Bones. 
eier Ë ip zes eefibrie 


doute une ‘partie de sòn terrain que [oh'débtid 








-voräbte de notre état fhäneië id 
“rappörts. La commission erder ‘Bih 
heùreú's résultats des-opèrätfoaë nij 


Ies sectes sacialistag les moyens de se mii re-à Ngpu vre, de tion- 


« Apfèês &voit 6difibbes nombreuses obsethiltis wiee Ia foie” 

dt ‘mihistrerde Hillel woven nit: 

mission de tendtë 
félicite d'avoir à signater testpang gii prouvent la situatin fa- 
SENA époque où Gnissent les 

B abord mentiunner ‘les’ 
&fectuéès en vertk 


CODE Her lieituatiëd Anaticière, ‘ et‘ ellë so 





mentatians, On y formera la' tribu d® bötjs Bland, ad"bad:;'|-de-la loi du 6 mars 1844 (sar l'enipaiitetontaire) eh oe ‘if 


celle des Cabet, au Nord ; celle des Prigdtdtiön à l'Ouest ét'à l'est 


Îrapuisantsà rien produire de hon, pais du moins ce sera an 
France un embarras social qui aura. disparn. bit En 
Seconde Chambre des Etls-Génétaur: : ER: 
ri Sédreé da 20jin. DE 
Après cinq seinainds' dé vacäthtls, la Sedonde: Chutabre des’ 
Etats-Gêénéraux arepris Ajourd’ Hur sés travaux législatifs. tek 
NM. le prösident donne gbinniunication : A 
Ie D*un nëssage royäl‘hdeompaghé de douze projets de loi et 
del’exposé des tuotifs, eöntenant le projet de Loi-Fondamentale 
modifiée. Ces pièces sont renvoyées aux sections de mars et, 
d'avril. EA eran: 
“2° D'un meskagé royal accompaffnié d'un projet de loi et de 
l'exposé des motifs, relatif à la suppréssion des peines corporel+! 
les et‘inflictives.: … RE en 
Ce projet de loi est renvoyé aux sections des mois de maiet 


. % a t k 


s 


res, de la guerre et des finances, 


van Bosse aux départements de Fintérieur, des affaires-btrangè- 
Il est donwé'leeture d' urie asid, 


des Elats-G&néiut,' dans” laqaëlf esanve 





zes 
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- Il èst. Âafne communication d'un grand 
adresséés À la Chambre de plasde 100 difförents endroits da 


"Toutes ces pétâtiòris sont renvoyées à la commission des póti=. 
tions, 40 áutres adresses écrites sur papier libre ont été mises de 
côté. ” bee bee Sl ite Ee Se Es ie Rn et te 

__Le ministredes finances ad interim a fait pavenir à la-cham- 
bre la statistique générale du mouvergent du'éommerce et de la 
navigation des Pays-Bas pendant l'année 1848 ie 


. 
je - : 
» 


les douze projcts de joi comprvenant le projèt ‚de Loi-Fónda- 
mentale modifiee: venten er 


| Nobles et Puissants Seigneurs! 


«: Les douze projets de loi que nous hebsentontà VV.NN. PP. 
contiennent un ptajet complet de la Loi-Fondamentale modi- 
fiée ; ils daivent remplacer les projets de loi qui furent envoyós- 
à VV. NN, PP, par notre Message du 8 mars dernier. 

Dans les exposés des motifs qui accompagnent les nouveaux 
projets de toi, on a développé les Principes-sur lesquels ils re- 
posent, C'est ainsì.que se trouvent consignóes dans l'exorde de 
lex poaá des motifs relatif au premier projet de loi, les particu- 
larités qui vous feront connaître le caractère général'et la com- 
position de ces projets. RE En 

Je présente ces projets à l'examen de VV. NN. PP., les yeux 
fixés non seulement sur notre situation. à:]'iatérieor, mais aussi 
sur les évónèments qui dans presque tous Jes Etatsde l'Europe 
wont amené des réformes dans l'ordrë-soeial. Bien que notre 


patrie, Dieu soit loué ! soit restóe.êtrangère. à ces mouvements 


-violents qui ont ébranlé d'autres Etats;. la: pradence exige qu'on 
ne perde pas de vue-cequi, parait‘être:deveau une nécessite 
générale pour les peuples. … car i Se nT 

‚Je nourris la confiance que la; Eoï-Fondamentale, modifiée 


d'après les projets qui vont être examinès par VV. NN.PP., 


rópondra aux besoins du moment; en, Même temps elle nous 
laissera la facalté de porter notre attention sur le cours des. 
événements, afin de pouvoir développer etaméliorer pragres- 
sivement nos institutions sociales. «Ce 
Je n'ignore point que sur plusieurs questions de-plus ou 
‘moins d’importance il peut existér une divergerice d' opinions, 
comme elle existe déjà réollement; mais „ surtout’ dâns les 
eirconstances actuelles ‚c'est ‘pour chactn tit devoir de'faïte: 


preuve de, l'esprit de concilìatión et de sacrifier ure ‘partie de | 


ses opinions personnelles. EE en 

En examinant les diffêrentes modificâtions qui vous sont pré- 
sentées pour la Loi-Fondamentale, mol-méme je. ne me suis 
pas soustrait, NN. et PP. SS, ä l'atéomplissement: d'un de- 
voir que je vous recoininàhdeavet ûne vive'instartce, afin d’as- 
surer cette union qui est le-véritable salut de la patrie, 

La Haye, 19 juin. _ "GUILLAUME: . 
di Veriton Slotlied: EE er ly 


Nd 


Ld 
EP AEL EE id 2 


‘goncerne les-défieits de 1840 et annbes 
delle des Leroux. Le centre sera un camp, retranché où pourfönt, lpidves: soumises: à la Chambre,: le motitäfiit Ws Täriisrs 
se röfugier les mécontents des quatre tribus, et l'on prendra | 
goin, d”y. mênager. beaucoup. d'espáce, de. crainte qu'il.nesoit}; * | 
‚paiement de cette’ somme, et-en 1845 on est enfin: parvenu A 
‚equitibrer les dópenseset les recettes du budget.” ………: 







Í tion: âe'nós fimânces. « 


# la Preriúfôré- Chambre: 
“för'goi lui ont | 


nombre de pétitigns, 


;_Voici Îa traduction da textedu Message royal qui accompiagne | 


| ner 125 millions de bois, Sw ve HO 
ehs 6 pen OidiAt 7 
„les pourraient être venduës directe 


arend oe Par Ì vn EA ! \ 


ntldr. DB après tes 


‘pris celui de 1844, s'est élevé'à fl. 20,117,247. 62 1/gPt Sn 


» Tous les déficits de:l'Etat se sont trouwés conrbläs' far le 


» Le 28 février dernier, le miniktre des finances déòlaiteit:en: 
core 'à-la Ohambre' qu'il n'êtait survenu aucame citcohistiktee : 


‚gui-pútle'fwite hésiter ‘à: cönfirnver ‘cortiplétément toùt ce gut! 


son prêdécessenr avait communiqué à la chambre sur la sìtdas 
} , EEE Neer NAR 


» La commission, sans toutefois vouloir se prónióiéer sur toutes 


Cn 
+ 


} les vags du ministre des finâflcés @t: sur les assurances dónnéës f 
‚par S;Exc,, eroit pouvoîr direen tÚute sècuritè, que Ja situatron - 


financière des Pays-Bas, telle qttéëtlë était-au ler janvier 1647, -' 
se distingue très-favorablement: de teerdetg pl upart-dès Aue: 
trespays.s pn ea oe Ef Ed 


ES d NE 





“_On écrit d'Apeldoorn 18 juin: Hier il y aeugrand diner 
dé 50 couverts au château:du'Loo, Ensuitelés Princes et Mada- 
me la Prigcesse d'Orange, dccompagnós de quelques-unes des ’ 


Ee ke 


personnesinvitées, parmi lesquelles on rerarquait le comte’ de 
Rechteren et le baron Schimmelpenninck vándèr Ôye, gouver- 
neur de la province, sont allés assister à la chasse au faucon-à 
Asselt. Lesoir il yaeu balauchâteau.  * NR 
—=Le général Voet, ninistréde la guerre ad interim, est eompló-. 


teggent rétabli dò'son indispósition. Le général à été regu hier * 
parle Roi, ef $'ést rendu ensuite à son département oùil a regu” 
| Hlesmersoiinegs anesAut hûd prâgmafses à son audience. 
=r Le Nieue Roilerdamsohe Courant antonbe que la sdoïslà ” 
de commerog;des Pays-Bás a pris la rósolution d'adrettre au 
transport, des „degrees, et marghándises destinées aux_Indes_ 
nêerlandaispg,ou eelles qûi seront. exportées des cologies pour ; 






6 
5 


ka ain EO 


ie p! ‚} la mêtrapple „teus les, uavires „propres à ce transport. Á partir 
royaume, au snjet de la révision dela loi Loi-Fondamentale, Toppjan 75 SS: HATWes..propres : ransport, A parür , 


da ler janvier la, liste desnavires y ayant servi exclusivement . 
jusqu'à présent sera annulée, Nn 
… — Dans une séance tenue le 16 à Amsterdam , la direction de 


‘| la Société de commerce des Pays-Bas a résolu qu'elle n'expó- 


diera plus à l'êtranger-d'’étaiu de'Banca, et que tout cet étaîn 
sera exposé en vente sur les.marchés néerlandais. 
"Le gentilhomme:russe M. Lephard est arrivé 
ville, et descendu-à 1’Hôtel de Belle-Vue. 

Li Institut d' Afrique à Paris, présidé par le prince Rohan. 
Rochefort, les dncs de Montmorency et de Doudeauville, le vice- 
amiral de Rosamel, sociëté qui à pour but la säppression de la, 
traite et de l'esclavage. a offert à M. Á, van der Eb „ gouverneur 
des possessions néerlandaises à la Nouvelle-Guinde, le titre de. 
président-honorairede la sociótó, distinction que M, van der. Eb. 
a acceptée. DA rn a AE Let : 


hs Ee NAE chen gr, 
“ Plan du ministre des thünnces de France. 
…… Voici les norabreuses et dìvarsás.pfopositions que renferme le 
plan de M. Daclérc, ministre desfinances de France, plan. qui 
vient d'être soumis à l'étade:de-comité des finances de 1’ As- 
serablée nationale : ;… … 
Commengons par tes ressources. et nt LR en 
‚La banque consent:à prêter 150 millions: 75 millions en 
1848 et 75 millions en ‘1849. Gette' somme sérait naturêltèniert 
en billets, et-tá bárigt'aurdit pour gârantië”15 millions de rert- 
tesde la caisse d’amórtissement ef75 tnitiibfis de forêts de l'Etat 

‘qu'elle aurait la faculté de vendre. 72700 
_ L'administration des finanges ser. icore autorisée à alió= 

„Sûr ce Hombre, 14 millions de pâreel- 

LEN: Ei 

tement et 25 millions seraient 

&changés contre les biens des hospices plas divisés et plus à la 

portée des acquêreurs. EE ae fb 
En antre, il serait fait des coupes extraordinaires:en 1848 ni 


pour 10 millions ;en 1849, pour 45 millions. Total du, prodgi 


en cette 


BEE Be . EEEN: 


des forêts aliénées.gu coupêes,-180.millions.. „ag 
Il serait ômis directement. des. ventes pour les acquéisuiwt des 


départements. qui. en ‚ont demande jusqu’ici anaée.smóyenne 
‚pour 55 millions, M. le ministre des finances porte-cette res- 
source au chiffre de 100-millions, dont 25 millions pour 1848, 
et 75 millions pour.1849,-. —  … 

‚Le-ministre espère réaliser:58 millións:dur. les rêserves de 
'amortissement;qui sont destindes: à selder des découverts des 
bud ets. ee bk Seed ve ú Rn Ir Ee 
s° pmen vanhet Corsi a de honis-Phi- 
lippe supportera les dettesda äoittetne privé et de la liste ci- 
vile, le ministre promet d; mager sur cette opération une dif- 
férence de 25 inillions, i 13E. ì Et Pe 


vegt end 


dinrie vei Hi 





va 






: e 


“En: s'empárant des:ekeinins de fer, 1'État rin aussi 


de l'encaisse'des conipägnies, qui est bvalué dà ade plán à 45 
sens On Ì ed 5 et et] ki EEE: 


EE dt 


N ' j 
fraient 


í * 
be Ode Hee 


, ei Ket Zi 
raient en 1848 5 millions, 
hank Wis catkerliks ds fat, 7ô 
OR re oere sle ot et at 
WS/ Enfio, le. ministre racczoche encore. Z.autses millions, 4 en, 
„Avendant des terrains d'alfuvion et des tactties de. routestlâlgiss,l 
séös, ‘et 3 millions sur.des-döhets à reebivhdr. reuen E 1» in 
‚„Voici le tableau pésumant |'ensemble:de 


inaïres, * 































ER 


dûplicité à devenir impopulaire. AOT TE 
{Stfe prince hésitait à faire cette. déclaration ;publigue, le 
grait en droit d’user de violence contre sa.personne à sqn, a 
denkt Ij@ádrait du moins tenter cette épreuyri quiseule pent, prèserver te gou- 
ges ressourcesskrama let be bren Eng EMO A Depkopresernee Je gpt 
efo 1, | PtMementanguinde Fissputation, injvalice,: et Îa,Fragpp, des dargers de 


„ganternemenf 
trivge, np France, 


eri 





















5 Bhpovr. Pre jat ello, 3; on  iltins | Letrreotin. Napoléon-Latis oe rien de mieurà ie age de pier HE 

5 Oe Ci. beten nn BEgE. 180, -.m | da générdt Car 

5 “Whendnt direct par Îes départements, . . . . . 100 “» | tionale eer 

s  AMORTISSEMENT. A réaliser sur les réserves destinées à sol- LE GLÓBR, a Nuus nous permettrans de dire à M. de Lamartine et à ceuz qui 

SS der les décoaverts du budget . os ee « 58. » | Fapplaudissent,que-ce n'est pasleur faute si le prince Louis-Napoléon ne de- 

his Paver: KWandte si Te Bride’ Privé dE: Ja liste ven fi vieit pâs Ut hortme'd'une grèùde ìmportanee, Il eût. é16 biert plus-sage de tie: 
EE > °D6:- b  …"Ptajsser venir siéger à l'Aavemblée nationale, rapportant son aigle apprivaisé, } 
Eurhiks DE FER: En caisse. … ee Iek: q ‘és en si tet était són boft pláisir.Cependant, Padmission de l'aigte était ane question 

de sns lieen …Pradast … ee ee Dn Td u Green Zo d°óliquette à, traiter avec ‘les questeurs:de l’Assemhlée. Ceùx-ci eussent pu 

ALLGYIONS. Vendus. ……* end ee Ae oe Ì trouver que cela sentait un peu le Japiter olympien. Ou le ptince. adu talent, 
LAGUKES DE ROUTE, ‚Vardues.…… ne ABk Pe En 8 ev ouil-n'en a pas: s’il n'en a, pas, à:quoi bon te tonir-àdistance? S'il pn a, ila’y 
reder AOR vane ili, iig itt HS 580 millions a pas de distance assez grande Un bill d’exlusion ne ferait que laisser le prince 
eee et Tresa Esen MATE. 9 : Louis-Napoléon plus indispensable comme chef à venir d'une révolte contre 
Mais „en ahsorbani losshemins de fer, d'Etat s'imposera une | ta iel: édition du Directoire, 

nouvelle charge extraundinaise. de 108 millions en. 1848, etde [un wonwiwa-zoor. — Si le prince. Lauis-Napoléon avait la plus petite partie | 


250riklionsen 1840 atetel 2pQmaillions, … lade Phalfdeid de:souonole, s"il.étaif de ce,bois dont on fait Jes hommes d'Etat, 
Side: mal da. resseurces, extraordinaires ‚phisbes.gtns. il aurait dêt#RL Tui und brillante carrière, Il est assez beweùx pour trouver, 





„Er 








Riser abe vi KA atd { 
sou es HU Wous Anes d'indiquer, vans, retranchez, les, 200. Aere dr emplin Pipoba bldgaendane ip gsiiejpostapse. de Khig: d 
mijfiand.de, AP gpseg que: vont nêcessiter les chemins de fer; } toirg de #1 ânce, Kltedk plelbent vas page! P Ésom hie ne peùt a&dlatier aujeùur- |. 
vons,àyez une différence de 230 millions, avec laquelte le.mi- | d'hui de remplig UW Ghdpiipe, 5 Ee j 
nigjre compte alléger et même ratfermir la situation. Le général 4 pntholon ef le comil@'électoral du prince Louis avaient dit à | rit 

Voie1. du reste comment il pense se tirer de la diffienlté des | Caussjdiëre, avant les électioùis ‚ quë Sil soutènait le price , il serait ’hom- 


bons:da trósgr et de la difficn!tá dos.oaidsos d' épargnes. 


‚Én France que comme citoyen loyal de la Républiqne frangaise. Si une telle k 
décluriepdtuie faite: pubtigeement gartes priude dpi, aarzitrvitastiesg on père: té4 
neat sans pouvoir, N'exécutant pas sa promesse, ikstexppserait par un acte de, | „ment a plongé dans Veffliction la farnilte gna 


rid Ml 


ä 


‚me d'action et de conseil si fe päys pätaïèsait s'atteitdre à ce que le prince dât | mer le commandant supérieur des troupes fédérales ; 


s. bons, du trésor.émis av ant le'2Â février ou renoavelés, ‚prendre en mains Îes rênésde PElat. Caussidiëte a consenti On u dit à Thiers” 


séraient remboursés au sort par:sbries de 1,500;000 francs, de | avi! serait Porateur än parti. Le petit óratéur a-dit: qe”il voulait travailler 
mois en mois, à partir.du. Îer novembre: 1848, Jes intêrêts étant 
toujours, servis à six pour cent jusqu/au remboursement. 


Ceux des porteurs des bons quidesant échangés contred 





























verrez présideritide la répubtique. Ilen est résulté'ùn dissetititnent dans le 
i camp. Si Ca ussidière , le prince et Thiers s’étaient tEunîs, ifs auraient eu une 


“éerasdúte majotité. — boden 
Ot Neuvelles d'Allensdgne. 


des | 
‘coupons de \empruat natignal (ougest par U; Garnier-Pagás) 
recevraient.ng coupon de.5;pr‚c. zepvksentant.Ja difference en- | 
tr ak cours.de âP francs et, le-pair, spr.la:montant;des. bons 
OCHADENE: et tn it a vn 
Tous jl caisseg d'epargne; Tè ministre se borne àpropeser 
an nouvean rembourzement. partisl.de 100 {rancs,par livret,et 
Aélévation de Vintérêt desfondsäBp.e. 
Tel est le plan, deM. Duclero, ‚que nags avons voulu dèbar- | 
‘assor. da tantes les considérations et ox plieatians qui l'accom- 
‚pagueni;.pour én, faire ressortir les diverses eombinaisuns, : 
A eeerten de Leuis-Bonaparte jugée par la piease bes.terres. Dans ‘le nombre des personnes arrêtées lors des der- 
Ban ee oe derne angiaise. sn Gn hiers événements, dit le même correspondant, se trouvent deux 
Les jparnatx de Londres se sont. également occupés de la| datnes , membres d'un clab démacratique, qui étaient habillées 
condai edn, guvernement, frangais à l'egard de ú. Charles- | èn homme et se troúvaient à lä tête des insurgés. 
Lews, Napeleon Boraparie. Nous publiohs ij ae — Une correspond 
Aep Fmeipans jourgajts, Commeugons, par, te Morniùg-Chro-,| ce quisuit. 
“ect detpadse pour être l'organie du cabinet; De ville se remet pe 


id 


t 


nationale , le ministté Cámphätsèn a-annoneé-qud tes ministres 
‚de la guerre „ des affaires étrangères et du câlieont donné teur 
 démission et que pour le moment des fonctions du’ ministre de la 
guerre sont remplies.par le‚gónêral Schreckenstein. 
Une correspondance de. ò 


erlin,. adressee à la Gazette de 
Cologne, en date du 17, mande que le ministre du commerce et 
des travaux publics, M. de Patow, a donné également sa dé- 


E 


nouvelle frayeur que lui a causde ‘Te 
























dte: nt ta nerd rd 3 DAE tse vats c| La ville seremet peu à peu de la 
Ee in ded itoonstenoës ordieatiep, di he Gimpial heer ksipipgsgitile de, pillge de Párseniäl, däjis bra nuit Pavantchier. 

gele, Er nent dun g Fonie Napelégn.egmme. prêtendanf; mpaitjon. cormmiùnal'ont Yomrmi wmà cómité rde dûrbté publique. I secamposelig 
dj ne afd seennkerend Riele à faire lever den béante, |_à présent, de niehfidneonhred dt temveriesópandae des ridteannesdedansie 
‚ein Ie ofdat VD pra A erp Egnginenndaita in gelten. “Le major Blesdétis porrdken da Bn dad Arid # 
fair € me BEL märtfuée an coin de Arade pia éristi. } sdonrië-sa-dóntiskióhd Gert é charge qui, depuis Tawévolntidn ERP EDRee | 
ado MANE GEEN porvair aschtirs de. HE fa provóvipton de Ia Ägoastid | tant d’officiers supérieurs de l'armée, vient d'être provisoirempent confiée 
de juïllef ou qu’it la supprim&t dans exceplión. Le comte’ de ChamBórd'kulrait | ‘au major d’artillerie Rinipler._ RA 


pu tout auséi bien-être nomné par Ja Vendée què les Bönkparte' pär‘Iallae’, 
od HE plinch Uà forrlilIG pr beeb braan, dis wopepref les fils de TFS) Voici du „nonveau sur les Á botratë de 
efd Chrölint'et Pojetér REN EGA onisetdatrudekirids se Togiatse, délasigd, | chianibrca adopié Ta'propositian du déphté Renter „terde Aire iom- 
dérkBotindble, Bedtemen 6; terhEkisitha'moilbeijeutiprgtdrien; en-a mauwdieh | ‚mer pôr fa chânrbre une. commission d'enquête sur es! óvdrmlnènts jubont. 
opiaeit et il pfófêre-Jes tanriefdigard de sân tqevil varghgnés dâús voe’ card. | „ensangtantéld deché; Les dépülés pelonais seront ape spenen 
pagne pacifique, la main armée du hâton dedonátalfleapéeiat, et la traniquêt. | sio. La seelion centrale abandonne àla, chambre, dé sorwi ese prononcer 
Perre ageerden dn gin en deeg aap 
treindeel e' : } N à ‘ce des documents commuuiguês p ; levr: 
Bedraad tenere rg | oursuivre l'enquête par toutes les vaies propres à éclairer la chambre, tel 
est aussi incontestahile ‘que ‘cetip de Berbässen:maï 1639 (es deux tentgtivea ze. |. Ee . se Tee Tea ic. 
egnagent pas dianslogie), ot sehnyjugendént a; prohablement mâripar duite.du ment, descente sar Ies lieux, ele. 
bannissement en Amérique et de, la résidenwe à är. Ctebtà eette dernière, | 
» qualité que nous attribuons san inaction présente. Ine vpudrait pas,être la 


PRE a hat dhire reketion 


La rae est'à peu près tranqùslle, 


… Veici da .nonveau sur les affaï 







ek DE 


Ja réorganisation du duché, á p-ésenter nn exposé de la situation générale, 
redt ate eeen PaBE Tea |. à indiquer enfin les moyens par lesquels la discorde pourra être étouffóe et 
tre du chat d'une réactigù dont Î “ne profiterait pds eïi Gas de succös; ni le |’ ya teinquillitë rétabtie, quant à Pavenir. e 
-bolii émidsoire de Pinsuceës, si Ja réachod aboùtissait à ûn désalRE: Fé Pou- | __ r”adresse au roi a éLédéfinitivement arrêtée hier soir par a commission, 
aid md bai at logs Des italian ne | ze Leiourmal du Lloyd do Trieste da 19 juin publi ledo- 
î rn 9 : 1e  cument qui déclare cette ville en état.de bloeus. Cette dóola- 

rátìon se base sar ceque'le port de'Frieste n'était pas exelusi- 
vement une villé de corimerce, mais aussi, ‘une.plave de-.guerrve 




















 diëkoires, 'des votós cdutendieioties, des órdiës contradictüìtes, des nomiia- 
nps dede otdiren, esintoniërgaonves Gt Übs-cóntratfiebions de toate esp | 
Ge ont rendu le pouvoir ridicule. Si M. Corfiësin ne présente päs: bientôt le 









es ie eel etn … ÔRD 
Ä ì 
BER 


aura-plus ni Assemblée ni 
N Hse 6 EEN B verie 
,sanctionner et recàvoir ce rà ia d 









et qui avait donné ásile U-une- division de vaisseaax de guerre 


ä EER tee: Kouig: Napdliéon eht Iii ease ejusqu’ici parmane | inise en fuite par la flotte italiewne, La mise à. exécution du | Ja confédération germanì 
soif) d'arrage en ‚gei: fadigjne dutatftiidimdace que d'ambition, | locus relâtivement anx- bâtiments ‘étrangers cominiendera le | 4 


t-de. Eoui 


„Sen. áppùs rangdat: ope: lui a -acquis une 
it jouer le rôle shel, 


15 juiltet prochain ; pour Îes:navires-autrichiens le blöeus sera 
misën vigaeuïtelS join. BEM 

Ge document est suivi d'une proclamationsdu gouverneur de 
Tridsteaux habitants, dans Jaquelle it les-ezhorte à maïntenir 
Yordrect la paix -päbligse. — 
__…— Le stéamer anglais!le Spitfire, venant de Venise, est arrivé 
Ie 13 à'G: heures de soir à: Trieste, apportant. la nouvelle de la, 


„sorte de popularité „eten n 5 ih; kelpatendent vis-i-vis 
sd'ane.république aussi lriemgaa weeen ogesoderching, dpspears donder! 
teygousertement: provisdire de Brädcel keteanigignit,de qnitten,d « dû il | 
| 
| 


+ 


_ftait, vens „dans les 24 heures. On le.croyait;& Londres, Ipraqtua gendida- 
“tapo misgegarent-b Paris par IL Dumoulin, a réuni 85,00 suffrages, 
; GE Jt kan gemini er dantres colláget „pAn & peger, an 
gouvernement qu'un homme avenfyseux pogrrait encore sandre, ledom de | niide de Viconce ette hombbrdement de Rädövo 
rn da bn aar de | Pen noúsertes levplns renten de Hostògipoa-da Tjain man- 
Fpgrvelles inquistudes à Ig commidsron’ 4 pouvoir exéoutif: on le sâithönrme || ont gt detdky, „après avoir póurva Vórone. 
Blue tóut dispoië, | dent qùò le maréekal-RudatZky,; après avoir pourva Véronoet 
Huslia ‘de trope 
0 





EEKE UD RE eri en er wrd 
ir fout náltere beùüreúx , despole ‘ou’ aütre.' Des; 


Solis ille HUBS oordeel taris du Hes id oi | Mantoue de fortes.garnisons,, s'est. mis du marchieavec tonte son, 
ode EERE ME emins def dà Nojdigt del emd potkenrier died la Vérètie, afin de la reconquêrirà In | 
ke] , Pódreinpächier ii’ ke eatp dtedoutë'a Páris. oen de hadde AaRwidhre te en 
‘a JE &0N. Nous voyons dansles éleotions qui omt éókduit plasienës nbsiltë „donriaa ei liae ee | 
alndae Boriaperte u T'Aosentfdb Hakoltals bre preuve carocteriskigderf Fa Güsette de’ Coloyne padblie Une correspondance de | 
Aike Fallotkun ien teil pl plë sidie pbdt Napbisón Bonapafte. ie Vienne en date du 15 juin, quï affitdnée qae la tranquillité est 


_ Le peupleoncore le ‘révéte, Gui Ye’ r&vëri;a' dif: úd pòête populälte;étädj;rétiblie en quëlgqùe sòrte à Eagle. Les troupes obcupènt les 
“WbEBót Vrai, De priucdLóuis Napolorf; par suite:de dori dleetiotr, se troürddang places publigaas et Jes principates rues de la vilte. Le bombar- 
VENETO fr WÔsltentaatt pe:trôs pêriléube. Ute’ ntble devasion lui est offerte-|:dement a causó de grands dgâts. 
"Setroiktrerabn patrfotismeiet 4l:pouviirid'ute’ gloie vréfe ef durable s"i-te4 |. Parscontre, la Gazette de Vienne da 18 annonce qué le mi- 
Belse U'éuouterlenbiggestiond wédniennten de V'áridtliuidhe pefjopnetle, s'ilcesee | nistre avait Tecu la veilie la nouvelle que Prague était bom- 
„de chérir les de vive | bardée depuis 8 hebres’du matin. GER: : 
Bj eepereair opt poor lab moïtss de Oiarttdaijapde erik: vise laiBiancdesbilsa | “ST, Gazette di Weser contient 15 nouvellesuivànte, 
gen ze speld sitten. Boaaperte dn ‘apifsensaot: du, peuple-kangpis dant dit avoir regue par dópêehe télégraphique de Bremerhafén, ‘le 
lement , oecuperait une position pluwhonorable et infinimeat plus Ml jaiu Á midi. | Ki ane, rd ne 
vaneen engere nd | — Nous avons régu ce mâtin. des: 
8 ank Aarie FPhsseraljóe vagen nd sorait segardé rpg . mandent qu'un vaisseau de guerre (np dit soús pavillon prüs- 
BE ment: por: t ponen, patri. deninistration libérale sien) y est arrivé. Òn. a battn 13,generale et tout le raondé ‘se 


rader 
















eh 











prépare à Ja döfonse.» 






SR 
Rais UG DJ 8} £ , En: 
‚dement aj le prijg ijn reen ik ontië jtoute asriëre- | — On lit dans un:snpplómert-de la Gazette de Darmstadt :; 
pensée d'ambitton ét é Pon devra r qu’il n'entre 






pour son compte. J'aí assez d'êétoife en moi , ‘atirait-ìl répondu, et vous me | 


Beiin, 17 Joix, — Dans la séance de ce jour de l'Assemblóe | m 


taïsson „ et que M.-d'Arnim a qùitté la ville et s'est rendu dans | cutian, les fonctions da directoire-et de ses. ministres cessseront, 


ance particulière de Berlin, le 16 juin, contient 


| Freiligrake, J. Ror 
Le magistrat et leidondeil, | blée nationale. 
gânt | .D 


ves de Posen. Ei debiiofd dentitAEde la: | Magne. 


3 rgpgadi de 
konde rt Ahh: EA pt tt ag AE RST GE act EIN STEEN 
que requêtes à adresser aux aûtorités, audition’ de témoins söhs zer- | commencer le blacus dn port de Triëste encore das. éohrd dd 


La commission aura, en outre, à examiner l'origine des troubles depuis | tions qa’imposent à la cantéd 


let en informerait le ministre de Sardaigne' près là &ùfeë- : 


fortifiëe par one titadelte,-et contenant une nombreùsdgarnison ' 


qu'elle | dération germanique: 


” avelles de Wremen qui} 


S. A, R. Louis II, grând-duc de Hesse, etc. est décédé cette après-midi [-et inskalleraaraam: de la eonfödánatian. genmanjque; (son er 


j membre durdíréetoite fédéral ne 


nT 
| manique jusqu'à la stain dak 
Beal permellgne eh jusqied | én 


a 8 bedres, d'uneattaque d'apoplezië: E'ätfgtwelidefunt était ue le 26 dine 
pgesbre 1777 et avait succédé à son père’ WéiGewinil. 380, Cerbeiste uóntr 
y ARGEE tous les hatiitants- 

de la résidence, et ne mangaera pas d'avoir-un douloureux retentisscment 


‘dàns tout le pays. a RT 
Ganjeugd'hui del’ 





ERS 


Filáreroer, 17 Jour: — Danstla. séance as 
seriiblëë:nationate, des interpetlations;entiête dates de la part. 
de jllusféurs menrbres, U, Zimmergramijde S pende, s est plaint. 
‘qu”il n'&ät.pas éé donné lecture, dmg attendementiprèsentà- 


jourd’hui sur les excellents conseils que renferme I'éloquente exclamätion | par lui pefrdant les débats de:da-desnièsbséinresur. Hafire de. 
aignac, dans une des dernières séances de l’Assemblée na- | la marine aflemande, et qui est relatif à la. pererplioa des, im, 


pôts à prêtever à l'effet d'obtenir, Ljsppipe. nécessaire pour ce 
but. L'orateur a demandé qre tous les aniendements qui stont 
prêsentés sur une question pendant lès dâbts, soient Tus avant 
le vote, Ade 
Le rapport de la commission pour l'étakligsement d'un pou= 

voir central a été distribub. M. Dahljaaan, rapporteur, re= 
nouee à Îa lecture du rapport, ce qui est approuvé par l'asserin= - 
blée.. U en 
La.mation du rapport est congue comme suit: ; 

1. Jusqu'à la création définitive d’an pouvoir gatrvernemeutal pour 
"Allemagne, il sera nommé uu directoire fédéral pour l'ezercice de'ce pou- - 


‚ 


j voir dans toutes les affaires cominunes de Ta patrie allemande. 


2, Le diréctoire 8e coniposéra de trois persónnes, qui seront désignées _ 
par les gouvernemenits allemands et nonhitiés par ‘tes derniers;-après-que: 
Vassemblée nätiónald attr4 dónné sor adhésion par uri simple vote, sans 
sbussibri préalbBle 4e VOR jn NE 
87 Be direbtoire fodórat Uettbsnphdg dekenaat zeug. 
a) étercer le pouvoir éxécutif dans toutes Tes ffies cinner 
é et la prospérité de l'état fédéré allemand ; Ee 
b) prendre la direction supérieure detoute \'arméc et en particulier ana; 





adil À 
she a 7 





Pr ve 


e) pourvoir à la représentation internationale de 
„à cet effet des ministres ct des consuls. ’ , 
£. ‘Pour les gatspións de la güerre et de Ta paix et-pour ce qu concernd 
les traités avec des Putisshabes ‘étrangêrés, te directorve féuéräl-prendra-ses- 
résotutións delcötceft avec Passermbiee tiationdles taqrocrus … ef 
5. La rédactidti du:projet de soustitation nuèntidrenpasakrnsda, 
d'activité da difeetotre fédéral, A AE NE SEN di 
6. Le directoire déralexerde'on ‘pouvoir-aa moyen de ministres nom- - 
és parlai et qui sont eesponsablès à f’assdmblée nationale. Tantes les or- 
donuances, pour avoir de la válenr, doivent Blre contresignées an moins par 
un ministre responsable. © NE. 
7. Les ministres ont le Ukoft d'assister àux débats de Vassemblée natio- 
nale, d'être entendus töutés les fois qu’ils en feront la demandes maïs ils ne - 
ne pourtont vöter dárig F'dgscmblte nationale que s'ils cn sont membres. Un- 
peut être en diême temps membre de Pas- 


nie 


l'Allemagne.et somméë 


« 
“reu hi 


semblée naätiònále. 
8. Dès que la constitution pour \’Alleinagsa 


: STE a OET 
gera acheváeetmiga à oxé-. 
Franeront, 15 sur, — Le congrèsdömocratiqne.a tenn hier. 
ane sêarree:préparatoire ët ane séance publique. M. Jules Frobel 
a été nom grásiëlentet le-pro{fesseur ‘Ba yrhofer, vice; prêsi-: . 
dent. Il yät-én vloe 200agembres prósents, Las associations de 
Berlin, de Breslan, de Leipzig, d'Iéna, de Manieh, sont. reprêée: : 
sentées. Les hommes conuussont MM Louis Feuerbach, Berd.: : 
r ige, Atinekcet plusieurs dóputós de }'Assem- 


ams la-séence públique, on a, sur la proposition da dootear: 
she pGalsgna, arrêté le. princi é sûivant : la-seute fou”: 
Binermiiepien eneen eee 

On a aussi nommè un comité éhargé de ré 
ganisation pour toutes les soci 
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B eN G 5 


RT ak 


diger un plan d'or®” 
ëtés democratiques de }’ Alles: 





Ln HEA and boetned à 


63e séance de la Diète germanigue, tenue là PG jisin’1846. 
Sur une comtaunieation da président de la diëte, portdhit Gie, ' 
par suite d'une notification‘de Ia régenge de Îrieste du 12 
„et des rapports d'une teneur identique-des consuls áflemar 






accrèditèsdans cette ville, la Îlotte sardo-napolitaine,.plagée î 
 squs le commandement du vice-amiral Albarii, se Í 

















ladite journée, àl a été decide que: coriformätnëRt hut obligad 
àla eantegpration gefimanighe les artièles% 
Úastigle 38 de Î’acte final'de Vietië 


et ll del'actefédèral at dst 
exposée ne 
tra 


relativement aus ataques. 
at 







qgues.apxguelles pourrait être expos 
partie du territoir, KN êman de la part de puissan, 68 'é Lil 
gêres, et op tpngilerätden. des sêrieuses ct döplorables, cóni* 
plicâtiëns” qì poörwsient surgir du bloeus du port de Fries: 
te, la diëte’plötesterait contre cette démonsträátiori. hostile 


ration germanique, en lui donnant à entendre qa'on: ne doli 
tait.pss que le gouvernement sarde, quad îl saurait de quelté 
nature.est la viulation actuelle ‘de ses rapports psêifigie véó 
que ne tarderait pas ùn seul ihstäkt A 
donner au commandant de Ja flotte sarde des ordres propres à 
préserver la ville et le port de Trieste, ainsi que le ter: 
la confédération germanique, en genêral, contre touta, 
par suite de la guerre-dónt getté contaáe est ló (héà) ve 
Îla été décidóen méme temps de notifke e ‚prob 
à tous les ministres -accrêditgs, prés la confedóration 


nique. rs LED a Da NEE 
Sar le rapport de la commission politique, rolatipeigeët die 
Ë iché. e Paaenhoe hg Elle 


eonflit qui s'est élevé dans le duc êi ig 


‚Ordres donnés par le roi de Danemarck 8 pe 
et V'accomplissement des devoirsfódéraux poor ce ih d 
t qüe le g er 
Heplus py ; 


7 














« ° ONE, 
poré à la .confádération germanigne, oondlit qúe le 4: 
ment de Lauenbaurg a cherché à arranger le plus protipéme 


possible en envoyant ici.yne depufation composée de reprès 


Ig, AEL Á 








tants du duché de Lauenbourg, Ja diète a rendu \arrêtóp 
…_« Gppsidérant les hostiljtés;survenues entre S, M, le.roi.dR Danes e 


ge 






la.confédération germanique; si 


} 


» Considérant le refus du roi de Danemarck de réüplie eh ba Güalit 
due de Lauenbourg sés devoirs fidérabss ie ede ee 















» Considérant la démission de la: régertde dé 
suite, mais: qui n’a, pas élé acceptóe par’ he 
pertorbation dans les rapports da: paffd, À 
organés conistitutionnels du duché enn solli enen 

vsb P Sobong derpega 

« 1Ì sera établi nne administrations;prapeekes our daduchâde 
bourg. vi 
» 5 En conséquenee. le duché d 
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„droits de S; M, le ror de Dancmiar 


28. La-confédération ge 


sion dans le duché de Lauenbaurg:paur;prendre les, dispositioe 


&ux veeur du pays; ladite pnamisgion, lij tardér prése 


ëer-úù 
port ‘sur:la manière dont elle.seserageggitféedesa mission. 


L“ewvoyé de Bade a ótámerame commissaire poar l'exócu- 


tion de cette mesure, 


Use 'lettre du comitd) deija'marine,de ['assemblée nationale, 
par Hgquelle cette-dèrtièrevarcomgmniquó une demande du, 


cons de maride Batnbor 
êlé renvoyée äd dutultederharihe; de la diète 
un räpport à dersafe ry els binten … 


Ure 


pour. prósènter 


Assembléò consiftuknite, de Prusse. — Stance oo 16. 


L'ordre du jour 2pRe lela discussion dela motion du:dépu- 
té Bloem, de Dussér4 rf, sùr 
ConstituontP nea trkers 

La section; 
heim, Simons 






f ulize, 


Moritz, Harassowitz, Kiedel, S'est oc- 


cupée de: cete motion, et ‘a nommé pour repporteur. M. Ha- | 


rassawitz, La seótign centrale a adopté, en: l'amendant, la mo- 
tien.Blaem,.M.,Harassewitz donne lecture da rapport dont voici 
les cenelustons; 

«Art. 1e. Auenn membre de l'Assemblée ne peut en aucune manière 
Ètre obligé.à rendre compte de ses votes ni des paroles et opinions qu'ila 
ezpeipées;en sa qualité de représentant, 

mÂrt. 2. Aucun membre de l'Assemblée nationale ne peut, pendant la 
durée de la session, être paursuivi ou arrêté sans autorigation expresse de 
PAssemblée, pour une action passible d'une pénalité quelconque, à moins 

gemgel flagrant.dóliton que le coupable. ne, zoit, aprêié. dans les 24 
he 


ures, = gelegd Hir d bip semadipin : s 
am akon 


EE EN 





4 ar bete pe wisdonpes. a-hesoin:de Ja md; . ks he NT 
 ndasher-Toute-procódare, judiciaire on Jonte arrestatjon est suspendue; 
&un membredel’ Assemblée, pendant, la daréede Ja session, fois 


se P Assemblée en manifeste la volonté. » ais 
“_SMEise aux voiz,la proposition de M. Bloem, modifiée par la section cen- 
trale, est adoptée sans discussion, à la presque unanimité,. 


L'ordre du jour appelle la discussion..d’une adresse au parlement de 
Francfort proposée par M, Robertas, au sujet des affaires du Schleswig. … 
M. Robertus lit cette adresse. Elle est congue dans les termes suivants 2 


eme en oe Ada haute Aggemblèe de Franefort. 77077 
» Dans. des: premiers jaurs de la régénération de l'anité allemäûde, ik 


était danse: la: glortense..destinge de Ja, Prijsse) de tirer le 


de a 
Fhonneus et Piviplabilité de la patrie. Nous „pougons regard avec Her. 


à 


té les viëtoires da. Sobleswig, puisque nous avons gombattu aa nm de 


PAllemagne et pour elle-Fost, avec-up dévoû mentet une abnégationi en- 
Gêre que nous avons sijppertébemetharges-de la guerre, que nous avons vu 
#55 côtes menacées, nos ports fermés ep;la; prospérité de notre pays anéan- 
tie. Mous avions confiance dans notre óf&é;däns' Panton allemande ct dans 
de'-paix que noas devions conquérir, apres \aiekoien ie. A 
» Notre.confiance dans l'union altemandg a été amerementdégue. 
wCoame si Allemagne et le Danémark étaient lune vis-à-vis de Patro 
dans. une,paiz- profonde, les Etaté allédibtide autres que la Pragse ouvrent 
. leurs ports an cógnmerce ddaid, t l'eunbargo rhis parte: Danemark sur les 
wavires prussiens af próvoguë pas dE représailles dans les-places de com- 
üerté de no? frères: -Nous-qui-taisons la guerre popr l'Allemagne, nous 
vrptesadeperss: prüssiens: plagent, deur. cönfiangs, nd, efpbres -de 
gren canstiteante,de Francfort, qui’ êtes lus pour” nderl'inité 
deterpatrie. Vous vous éleverez avec fermeté et. énergie contre les pracédés 
„der gouvernements allemands,et vous ne souffgiez pas que dès le premier 
„joar de la régénération allemande, cette régénération ‘soit étoulfée, Nous; 
‚ de notre côté, nous vous donnons la ferme assurance que jamais, dans nos 
paroles ni dans nos actions, nous n’oublierons cette devises L’Allemagne 


nig, forte et libre! » 
ze HTC Ae hg ós 
„EE pe GE” a Es is 8 


ver la eG das la 

















Hate, de eelte adresse est appuyée. rs 
ésident ‚du conscil. Je ne puis, Messieurs, approu- 
gilde est conque cette adresse ; 11 








„Assemblée. 1 ya quelguiès samaints, une. proposition 


*orme à eclle güe, je viens d'avoir” Fhongear de vous présenter, eette As- 


“embee passa âl'ordre du jour, Messjeurs, notre Adsemiblét ne roprésente 

Etat ehe 
ee ave |agnelle Padrèssè, 
à ak de blessant our le 
eins Warmée des autres Etats. En adoptaút celté adressé; bas, pdbrrions 


>lpae de-pays-an dehors. Elle a pour missig 

‘blene puis, d'autre part, m'associer à bios n 
-sfalibêloge de armée prussienne,llya là qrie qHë 
Her à penserque nous avons moins en vole ’ùloits allemande, ue nos 
„ER uidrdts. Enfin, le parlement de Francfort doit ‘eonnaêtpet les.faits 
que Tat fiods própose de lui rappeler. Gétte grande Aösemblée avisera 
selle-mêäildng'sa sagesse 


La discússion de Padresse au roi fournira Poccasion à \'honorable M: 
Rebbertas:de propaser-uo amendement sur les affaires di’ Schleswig. Si 
'Koutefois il persistait: à voalir- présonter cette adresse an parlement de |- 


„HRraacfort, je-désirerais au moïns gwil n'y eût point de discussion immé- 
« date, Messieurs, les plas belles espérances ge rattachent à Assemblée 
iP siige à Franclort. Il faat done peser et soumettreà un mûr exâmen 
e:mot que nons pfonongoûs sur les. travaux de ce parlement. [Ì ne 
8 QUE "AOS veux ardents pour Punité allemánde soient exposés au 
Bef, ddüte. 3E dis céci non-sculement comme: ministre, mais comme 
bá ‚Je ‘Te-dis en toute sincérité àtous-les membres de cette Ás- 







dbtee 


-_r La dhambre, ‘Consultée; décidé le renvei aux sections, 










hi 2 6 R 
AEN 
agr 


année: fl s'est renda.à.Vicenoe, et conjointement 


gyec e teorps ‘U Hbutenant-feldmaréchal Welden „s'est em= 


„paré de cette ville aptès une tesistance des plus opiniâtres.. 
tis La Gazette de Vienne-cantient les nouvelles.suivantes: 
es nouvelles regues -awjourd’hui de Gonegliano, 9 juin, 


Ere lied 


iP u 







Erne 5 js deerd f re 5 rj ES 
vett Feltr ats qu'il arait ‘röveri au quartier-général. Il avait | 49 durera l'examei. pré 
zitt fust] KW Sednn bspion venu de Vicenceet Sur lequel 





zon avait troù$ê desipapters importants. On a.arrêté à Coneglia- 
„0 un autre espibi; fedemaiteporteur de papiers da gouverne- 
À CPPOVOE Tkn 2 
Rien n' ótait VINES Watis Ìa'positiòn 'de-l'drmóe.- 
kg defilés de-Cortino, vers-lesquaels s'est dirigá le général 
Sourmitlent d'ikargés ses communications sont in- 
plaroute saidonduit de. Bassano vers le Tyro). 
smouvetles:de: Conegliano da 10, arrivées dans ce 
ndent que l'expêditipn entreprise par le lieutenant- 
Armer contre. les défilès de Gortino a été cou- 
pleín.sjocòs. Bellune avec tous:ses environs, ainsi 
° dE Tare teur soumissions mos-troupes ont occupé 
Mi GtERtions‘sont rétablies- avec, le:Tyrol. Dans 
pi Je-plat pays a arboró le drapéau blanc, ce n'est 
Bllas-gue,l'esprit de résistance prédomine. 


he saal go, Bulletin de larmde, 
d 













ut 'artnée sous le commandement da feld- 










rnant une allocation.de.}. * « lrévise 
300,000 thaleispiuio vógaipentedt-de Vaisseaux de guerre, a 


Winviolabilité des membres'de la: 















n'y a pas d’exemiple 


qu'une Asserblée tells @ne la nôtre ait établi des rapports avec. uiné autre | 


En Nouvelles d'Italie. donde. 25 
san el Amore „Il durs, — Trévise.a „dit-on , capitulé.- Une partie 


ëte Tientenant feld-maréchal Welden s'était rendu 


dioits.d, sangerait) une administration, intérimaire, tout en ape dat. maréohal Radetzky a pris, le 10, Vieence. Toutes les hauteurs 


et tóUls'Tes“retrimethiements söcupés:par lennemiuntiëté pris 


deriner enlièrement le territoire vénilien. 


#4 


„visé, 12 juin, qui sétermine#insi : 


« 


fj 


Ï ae r 


OIC1 


A inaintenant ce quénons lisons dans les feuilles ita- 
„Mennes : En hae ER A 
k Nous apprenons que Vicence , saccombant‘aux forces supérieures autri=. 


ehiennes a été forcée de capituler. Durando aurait été forcé de capitaler et 


durfit promis que sés troùpts tie porternient pas: lès-armes:pendang trois | 
“T maols On dit que T'enemi va se mouvoir dans la direction. de Padoue. Si, 


ale, Girippsée de U. Milde, de Wangen- 


Ees secours se font altendre, cette ville pourrait partager le sort de Vicence. 
' dien AN (L'ltalia del Popolo du 13.) 

i— Le 41 juin, le duc de Gênes se préparait à marcher sur Vérone. après 

_avóir ôccupé la position:de Corona. 

V'armée, réunie sur le plateau de Rivoli, compte 30,000 hommes. 


el Guarfagnana, à la Toscane, Ed 

— Le décret suivant de, Pie IX a été publió à Rome: 

x La publication d’ouvrages ou éerits impriméseriepensés de la censure 
préventive et politique est libre, àla conditigpistoutelois d'observer. les 
coûditions qui sont impostes à cet effet par lggnésent décret, …… … 

» Tout écrit, soit imprimé, soit litbographuggdevra indiquer l'année où 





j il a para, le lieu, le bureau et le nom de Pimprimeur. L'imprimé qui ae réu- 


nigà pas-cescóriilitinns séra oontidáré commgElandestin, et Vimprimieuret 
le distributeur seront punis d’ane amende de 10 à 30 écus . Chaque imprí- 
‘mêur devra, avant la publication, présente pn ezomplaire tant à l’autòri- 
tégcclésiastique qu’à l'autorité administrative. Le contrevenanta ces dis- 
pogitionsseracondamnéà uneamendedef@gà30écus. _ - 
je Tont citoyen qui jouit du plein exergjee de Scs droits. eivils peut pu- 
blfer,.un journal ou éerit périodique, eu obs ryaat toutefois les prescriptions 
Ó adat: Chaque journal ou écrit périodique doit êtré signé par un gë- 
rapt responsable. Le gérant ou directeur devra être sujet roinain : toute  of- 
‘fepse faite par la voie de la presse à lä religion, aux bonnes meeurs; l'Eglise 


| dine äfnendede 60 fOOEéens;- > '-. a 
t»'Sera puni d'an emprisonrement de trois. mois et d'une amende de 30 
à BO éeus, celui qui ferait remonter à lapgrsonne sacrée da pontife et au 
sderé collége le blâme ct la responsabilité des actes du gouvernement. Ce- 
lt qui outragerait les spuverajns ou chefs de gouvernements étrangers, 
Igurs successeurs, leurs ambassadedtd El úutres agéÂts diplomatiques ac- 
edédités dans PEtat 27201004 APN Te Dn 
“_{» Celui qui offenserait par des injares le haut conseil et le conseil des 
dêputes; toe re ee 
De Sera'condamné.à la-imêrne peine d'un à, trois.mois de détention et d'anc 
amende de 30à6Oécus. … : . Ne, 
‚ »Celui quìsera accusé.d’avoir, par-quelque moyen qre ce soit, ou par la 
presse, attenté ou provoguéau mépris du droit de propriété, fait Papologie. 


d'actes que la loi pénale qualifie de délits. ezcité la haine entre les diverses | 


classes de la société, ou prêché le rènversement de Vordre et de Ia famille.» 

À Nouvelles d'Angleterre. 

+ Lonpnes, 17 Jurn, — Dans la séance de la chambre des lords 
“d'hier, lord Stanley a appelé l'attention de, |’ Assemblée sur 
Futilité de prolonger le terme pour la durée duquel le droit 
fixe réduit à V'importation des córéales étrangères, a été im- 
posé par l'acte de 1846. On, disait alors qu’un essai,de deux 

nnées était nécessaire pour connaître.le résultat de la diminu- 
hoo du droit; “mais, par suitedelà suspensian temporaire du 
groit que la cherté des grains a renduúèúbtEssdine,l'expérience 
Diana té qne de trois mois environ, et le térme öcherta le 


_Ásst analogne à celle qne | -Atrdbhrigp proehain. Ll convient par conséquent de ‘protonger 
_préséiite Phonorable membre’ flit pentde:à DP Assemblée patianale.de France. 4 js E AR Re ad 
‘Sat ane observátion d’uúrdes meatbrès. du gouvernement, obserwatian con- 4 


de-délaideeingd six mois. 

t cgrèsqueldises observations du comte. Grey, qui s”étonnéide 
wije de iobte lord traiter le droit sur les cêréales.comme. use 
aff spe ‘fisente: ét non plus comme une question de protection, 
iet qui fie'güje la loi de 1846 eût aucun caractère expérimental, 
la séancea été levóe, sans que l' Assemblée ait été appelée à 
‘mettre un vote. 

ide Nemours, 
sde: Fnogmore, … 


‚Le Times annbnee l'arrivêe à Londres de M. Olozaga, Van 


des chefs du parti progressiste en Espagne. Il a pu se rêfugier 
ie . pag P 8 
‘à bord du navire le Frafalgar et gegner Lisbonne. 
nele Times eroit savoir que les relations diplomatiques en- 
tre l Angleterre et l'Espagne resteront interromipues jusqu'à ce 
‚que cette dernière soit revenue sùr la mesure prise par elle 
à Peégard de M. Bulwer. 

Noúvelles de France. : 5 

Paris, 18 Jors. — La journée de dimanche s'est passée tran- 
quillement, et tout, semiblait dadonter qu'il en serait de mème 
pour la soirée, © «er 

— Aprèsde longues bêsitations;-la commission exécutive 

„s'est enfin décidée à donner ua. ducegsseur:à M. Portalis. Le Mo- 
niteur. publie, à'sa partie officiefle, un átrêté'par lequel M. Cor- 
ne, reprêsentant du peaple, est notânó preeureur-général de 
la république près la tour d'appel.de,Rarss, — „ 

— La commission de constitation atermint son travail. Le 

4 . Pe ‘ Hs wt 
nombre des articles s’élóveà 139: ke-prejet va. êtrerimprimó et 
il sera distribuê lundi dans toús les Biireau 
rapport setà, döRji enke Pendant tequelqgues jours 
oalallejdEs Brenes: 

‚— La question du cautionnendent dès joürnaax a-étá seule- 
 vée ces jours derniers dans ['Assemblèe nationale: Löeninistre 
de la justice a déclaré quêle Principe du’ dáaridnnement serait 
maintenü. … dr ì ED Vl A 

— Le Bien public, la fouille de M. Eamargine,annancequ’a- 
près de longues détibêratibtis, la: commisgien-gardele pouvuir, 
et qu'elle a cru devoir préndrè Ct pärti devant l'imminence da 
danger, Le goùvernement, dit-il, encouragéde nouveau à sur- 


Ib 





af 


veitler les-complots, a-pris dès aujourd'hui toutes les mesures ; 


il s'arme de son côté. | 
_…— On lit dans la Patrie: 


Plusieurs représentants se. sont. péùais aujourd'hui dans la salle des con- 


férences. Ou s’y entretenait d'un prétendu camp_da 25,000 homines qui” 


serait placé, par mesure de sûreté,tdaus: la. plaine.de Satory, près de Ver- 
sailles. Les noms des générauw quindoivent commander les divers corps, 


la commission du pouvoir exécntif pour se protéger ello:même contre des 


” 
4 


{gapend enter Ee, 
en Me gr ê he dede paf Vaostigee de. fa: salle est st peu favo. 


_d'agsaut,Oi a passé unecunvention avec les troupes papales,. 
‚suivant “láqtelle alles doivent se retirer au-delà du Pôet aban- 
Gé bulletifest súfvi d'urfdutre da général Welden, de Tré-: 
. - ; Gessons de-développár's … :: . se reset 
est ‘ÓtroiteimeutPbloquée. Je lui ai accordé. une | gouvernement dela république doit être proclamé par le peuple 
hegre pour cápitutèr ;“cettetienre passée je fefai commeneer le. mn 





…— Le gouvernement provisoire de Modène a protesté contre le décret du _ 
| grand due de Toscane qui-proclagie la réunion de Massa Carrara, Lunigiaua qe rien.ne puissg. ébranler 

ke je él Ein ali 3 . 
sembler le peuple dnek 


héréditaire ou sldchit; éé 








etjà ses ministres, sera’ prùié d”an' empfiscnhement de six mois à un an et 


' faient le plas geand respee 


Le comte de Neuilly, accompagné du duc et de la duchesse 
a fait hier visite à la duchesse de Kent au château 


-bûreaux de la’ chambre. Le, 


étaient, dit-on, déjà connus. Gette débision -aurait été prise dans le sein de. 


‚rable à I'organe des représentants, qu'on a décidé de nouveau d'avancer de 
É plusieurs mètres la tribune des oráteurs. Quélques représentants seraicnt. 
Wavis de tramsfdréi le bióge de KAeserhhhée zistionale aux, Tuileries. …… ; 


AAR 


Ce palais sera évacnérpar les iuwalideg:givils.à la fin-de eekte seiaige, 
—0Onlit;dans la Gazette de France 


vee 


"Louis Napöléon:á réudu nédessatre la solution de la qéostiou que nous. se 


« Le 
»enkier, ». vr: 


Et cela doit sc faire sans retard, si l'on ne veut pas réduire la France à 


une sittation pire que celle qu'elle a subie à Waterloo. 


… |. … Qnel est le mral de la situation ? L'incohêrence des institutions, 


A côtéd’unc Assemblée nommée par le vote universel, par la réjii. 


blique frangaise, nous voyons un directoire sorti de la république pari- 


sienne, c'est-à-dire de la, volontg des clubs et des barricades. 
„L'Assembléganationale a résisté le 15 mai à une aggreësión de la répù- 
blique parisienne contre la république frangaise, Le princigë duvote hoie 
versel Pa emporté. Ve EN ee 
Louis-Napoléon se trouve aujourd'hui en présènce, non de 'I'Assertiblóe 
nationale, mais du popvoir du 25.février, © 7 Pied ere 
Ce pouvoir n'est plus qu'une ombre. Pourquoi ? 
Parce qu'il n'est fondé sur aucun priieipe, VE ie 
It faut done se hâter d'établir un gouverneihent sat la votointë'dû per ple, 
r. IÌ faut donc à l'instant, avant les nouvelles 
Louis Napoléon va pu 


Sk ir 


ections dans lesquelfes 


guis Nip ë'nouvelte force, ras 
éomirha nes, et Fai d Spip Geh ur pouwdir 
eh il veut bother bl poUrBi. 96 tas santur: 


Si Pon attend que la consligation soit fait; on s'oïpbresbretentgesd kas 


‚| Francedes pages sans portée dätolte déchirera. L’Assernblée ‘devra: dent 


hennen Rien ne ressenäblera ‚plus aux visites des mandarins d’E- 
pte. san a 


hide ki 


: TE heei 1 
|, Le Franca a ane constitution, it faut Ia proclamer. Elle a des -dóes de 


pouvoir, il faut les.rétablir, SOUR Seko 
Tont‚ce qu'on fera en dehors dö éh GR Uad Nrässire:-Où we'pen trien 


contre les lois fondamentales d'un peáples- Óf deRilg: mre orn Rit 


La France est un pays de vote unitetsël: et A“héretee: blteanar davrépuu 


‘blique à la base et la monarchie au sommet;’ Mallsérte-&tsers mja maden 
naissent ces vérités! Ge sont des aveugles, des térnéraires.nltsn annet dee 


sort de Phaëton voulant conduire le char du solelk … ” 
On lit dans la France nouvelle : EREN 
« Vous nous menez-hors de fa vaie de la républigue. . … 
Vons'nous menez à la dictature, à la royauté ou à Vempies,, dln oen 
‘Maintenant lediotateur, le roi, Pempereur s’appellera t-U bonis Napoléon, 
s’appeltera-t-il Frangois d'Orléans, s'appellera-t-il Henri, ede ld 
Tonte la question est là, 
Que la nation avise. IÌ est encore-temps…. … sars va: 
tn tate DNAe e … 
La France veut-elte LouissNagialéo 
Henri de France? “oor Jin: 


‚Que le peuplé soit convoif 


& inr 


va ien 


ERTL ALI 


ed: 






EKE, Etat 





Troubles de Perpignan, Mime d es et Gucret. Re 
On lit dans le Journal de Toulouse rn 
“_« Des désordres graves.ont éclaté à Perpignan, Une batterie’d’artikkerie 


ECR 


; Frangois d'Orléans ou 


Get prowonce sur cette question, 
etl'on verra sì.nous ne softies ' jas. en 


de notre garnison a été armée à la hâte et va partir póur cette ville: D'après «- 


une lettre de Perpignan, ces désordres aufuïènt pris naissánce à lasnite 
d’an banquet patriotique. Des individas de ee baquêt ayant voulu; le sor, 


tirer des coups de fusil en Pair, un commitösaire'de” police: $y opiposâ et'pro- — 


céda même à quelques arrestations qui provoquèreént,: wint agitatton ‘teès- 


grande, Le peuple, ameuté, exigea que le cominissaire de police fût destitué - 
et chassé de la ville, L'autorité.céda. Depuis, l'agitafion, an Fièn de dimi- : 
naer, n'a fait que croître; et pour mettre le comble à celte triëte situátiof, 


des gensde la campagne sont arrivés en masse, demandant Vautorisation 
de piller, tout en protestant qu’ils he fcraient pas autre chose et qu’ils:au- 
t pourdles persannes: L'autgritéa fait connaître, 
par letéléguaphe, cet état fcheuxau gouvernement. „Berpign 
claréen-étatdesiëge,» ,.- Eel oe” 





d „a éé dé- te 


…ahiEstäfstie:du Midi, quise publie à Montpelker, coritient 


‘Tes dätatls'suivants sur les tgoubles-de Nitnes: vee 
lons paBliëe qa’avec 


« Nous manquons de: détailssppfeis, et nous ne vor 
réserve céut qni nous parviennent.: Ve ee ee 
\_sCbqwil-yadecertaja;c'estga’un nommé David Gros, protèstant, ayant 


Ététrouvé mort, avantehier;dans.sa. vigne, percé de güatre fialtés,; fa'nou- - 


velle de ce meurtre a.répandu dans.Nimes une grande ag! tátiod, | Les catlio- 
liques en armes se sont réunis au Moulin, sur le etgpiin d'UÈs, éÌ Ied pro: 
testants setiennent au Fort. Depuis hier matin, de 


craintqugla lutte ne s’engage àl'occasion de l'entetrerhent de David 
Gros. Eene ns : 


spécial, pour Nîores. Nous espéroüé que’ Teer piésenoe et la modération de la 
garde nationale sauront préveaìr un conflit dont les suites pourraient ‘être 
terribles. » ek Benel OE en: 





: 


— On lit dansla Patrie ; © “7 VUP tr oren wro arend 
GUERET, 16 sgiN AU soIR, — «La ngit. que nous tedogd s Leben 
passée. Li toesina sonné dans les;cgpampaes ruraäles Jusqu'à # P du 


piques,de volants et de dards,Ì fienaces de mort étaient profërées ana- 
nimement dans ces vassermnblerí 1 
Vimpôt des 45 eentimes. Les Exhortations des curés, des.mgires, sont rcs- 
téos sans résultat jusqu'au matinà la pointe da jour. Leà- iálheuteux, 
exaltés par des meneurs, des individus qui ont fait cause cominune avec 
les comfínunistes de Limoges dans ces derniers temps, persistatent à mar- 
cher contrêles aútosités de la ville chef-lieu. Ce w'est quc sur Jes. promes- 
ses du retrait de V'ipapòt des 45 centiares, mille fijs reitérées des carés, qui, 
en cette attäsibn-ont bren mêrité de.Ja;patrjef 
rés. Mais ifs ont relnis ta purctie-au.aa Ganig 
17 (samedi) eeN 5 

» L'agitation a eontinuá dèns tontedaasille ct quelques ‘comintnes des 
environs les cabarats átaign! prij NN EE 

» Des troupes vnaaf ige Limoges, et de Châteauroux. Leur’ 


présence sera d'un henporng-eitb.spe nos paysans, Nous né sofúthés pais. 
suves sur l’attitude de, hi 0 


matin. Tous les paysans rd B nen aecourus, armés 'd6* fte; de 
8 






pt, quì se tient à Guörct, le 






» De touis.côtes on sacchrde à dire qu 
payé dansrle département. Le préfot aurait,dû. onner Pordre fd, Á 
percepteurs.de.ne pas exigerectimpêt. Mais il a demandé:dés oid 
et Dieu sait quels ordeos M. Duclerc, \mprovisé miniëtre det 


donner: wm: 
Eel 







Nous vépétons ici sar tous fes tons, sous toutes lés U mos auto: 
rits vépablicaines, que cet iumpût fera égorger les 
ctest une.source constante de gaerre civile, … 

» Aussi la „palionale estelle découraggr,&#,500 concours est fort 


T véservé dans‘celte question délicate. Nons gerdeg Aâtlonaux, nous sommes 


r OEL 


citoyens commê vous tops, antoritóss;atspgtpors-nous égorger ceus qui 
viennent,neùs dire : « Nosismournas-def2!@t5, HOUS ne pouvons pdyèr es 
» impôts,axtraordinaires #l!impôlgelpparre, c'esf bien asséz.5  … 
… » Telle est la questien guide, diechte au moment dú' départ dû *dolrviep 
dans tous nos grohpels zp nde en 


» Nous sommes. f Ie ene de samedi: (jeur-de madeché}, et 









‚| sumcelle de.dimanches; Orr € e la fête patronale de Gaéret; Gui aire une 


immense afilueree déé" Cámpagucs. » En 


1 


» 800 hommes dû génie sont partis hieer soir à 9 heures, par ún convoi. 


egte; les paysans sq Sont reti-- 


‘Pimpdt des 25, fé peeralf 


poplin entels: 


s cups de“Feu' sant . 
éehangés, sans que ‚nous ayons appris qu'il y ait en des victimes. Led ma- 
1 gasins-sont Fermés, et la ville est en proieà la plas douloureuse auziëté. On. 


A8 s gontre quiconque exigeraît. et ‘paierait 


sure ledeshelianie lo os carnpagnes. La ALEA, 
pe, sont sous ICS KRGIGB, : at 


Les vonvelles de Lyon go nt de tel le 
que ledópuiattón duRiötie,-ou bAsserkst 


hÍgö tout entièrë, fPatt'pus. encore, 
smterpelië le godvernement sur Pétat déplorable de cette ville, fa sceur de 
Paris, la mère de Pindustrie méridionale, Les affaires y.sont dans l'état où - 
Pafis \ai-miêmectait le 15 avril; scalement, oft spe Îéver urté jour=" 
néedu 16. « Les disposittons de lá population, de’ re | 
troupe sönt excellentes, nous éerit-on à la date da ÀL. Ot &t prêdiätdáfen 
dre, àrétaölir ordre; mais il ù*y a pas de dirèctiat. La sitdtion vifätterkell 
est dé plus en plas affreuse.On a iré, le soir, sur des ofkeiers de laigrêrnigon 


. Ds À K LA Z- 
Tout ce qui tend á la répression du rime , appelle de sangleates vengean- | 


ces. Il y a, sur certains points, terreur et complicité, L’impuuite est assurée 
aux plus grands atientats, Gettains hommes ont le droit, le privilége de 
faire des visites domieiliaires, sous prêétexte de rvechercher des armes; oa 
pille toate les voìtutes d'arenes et de munitions qui traversent la ville.Cela- 
ze fait, el cependant on dirige des convois d'arines ct de: muaittons à tra- 
vers ses rues, sans escorte, avec ume imprévoyance inexplieable, Un ma- 
gistrat a &té arraché dè ‘son siége et traîné à la-Groix Rousse, De hons ci- 
togézis ont éLé enlevés da sein de leurs familles, pour avoir exprimé leur 
horreur d’un'tet eritne, Quand” dotie Wautortt8'ë€ la'force publique perce- 
ront-elJes à jour ce tónébreax pouvoir qui tient’fa'bité-de' Lyon sons le joug 
-de la plus terrible intimidation? Si Ta justice y pébérgait, elle y trouverait 
autant de lumires sur lepassé que sur le présent. se : 
Ee _ (Absemblèt nationale.) 
on Le comité.des finances s'est accupé ce matin de Äélibérer sar le pro- 
„jet dedéeret sur les eréances hypothécaires. La discussion a été importän- 
te, approfondie, ct un grand pombre-de. membres y ont pris part. M. Thiers 
a parlé lengucment cf il a, été, fcaulé apec une grande faveur, En général, 
M. Thiers est-opposégux réformes et auxinnovations en mâtière de finances; 
d’a fant phne tee olp 0e ces {nnovalions ne sont que la reprodoetion’ 
des mesures En tentêes ct expériinentées à. d'autres épaqucs. C'est afst | 
quel plupart des réformes déerttées depuis février n'ont pas même le mé- 
_nitede la nouveauté et qu'elles figurent, pour la plupart, dans les annales 
de notre histoige financière. Toutefois, l’honorable membre est d'avis qu'on 
ne peut rester dans le satu quo, et que le fait de la révolutión implique la 
nácessité.de tenter des essais ayant spécialement pour bat le soulagement 
des classes laborieuses. Ces essais, M. Thiers n'ose espérer qu’ils auront une 
réussite complète, mais il en reconnaît et en proclaniëla nécessité. * 


En ce qui togche l'impôt snr les eftances hypothécaires, M 


désapprouve complétement, Ílfait vemarquer qu'iÌ va directement contre 
Fobjet qu'òtt se propose d'atteindre ; if frappe, en effet, une classe gae le 


gouvernement tient surtout à prdtéger, la elasse des agriculteurs ; ce | 


sont ; en effet, les apriculfeurs qu’atteindra cet impôt et uullement les 
„prêteurs qui sont togjoúrs en'mesute d'irtsposer-aax emprantears des con- 
„ditions onéreuses. Au lieu d’êtré fäitsÀ5, aïnsi que cola se pratique habi- 
tuellement, les prêts auront lieu à 6. . . 
Ce n'est pas tout : l'impôt sur les éséances hypothécaires entrave toutes 

‚ les transactions et notammerit toutes les ventes d'immenbles qui ne sont 
pas faites aa cormptant,le vendeur reculant devant l'idée de ne toucher que 


4 p.c. pour les sommes qui lui restent dues,et \'acquéreur regardant comme |- 


trop.enéreax le taux de.sis p. c, que le vendeur ezige de lui, Cette entrave 
—apportée aux transactions, a pour inconvénient de réagir d'une manière 
dêwöstreuse sur les recettes de Penregistrement. 
Ots considérations ont été appuyées-pat-plusieurs membres du comité, et 
„aotariment par M. Bernard, notaire, dont le témoignage a élé d'un grand 
„poids dans gette circonstance, et qui a formellement déclaré que l'expé- 
« riengs confirmait malhenrensement toutes les objections présentées sur les 
- inconvéntents.de l'impôt en discussion. 


% [3 


La soat-commission des Áinánees avait été d'avis d'apporter diverses 













modifications au projet de décret, mais le comité apensé, au contraire, à 
une grande aajórilé, qu’il eonvenait d'en proposer Fe rejet pur et simple. 
‘ Tellpa, züe dons qui seront, en définitive, soûaridës à la délibé- 
ra Ri je ET ek: Ë stel ar Te: | 


Dans. ja séance de jémdi dernier, M. Daclerc, ministre des 
finances, a fait. fadäekration suivante, qui a été accueiliie par 
les marques &'aseentiment de |’ Assemblèeentière ; Ik 

4 Jé gia Watte de me permettre de lui rappeler que je o'aì pas 


+ mänquê Wobetunde protester hautement à cette tribnuc contre toute | - 


-eréation de papier möhnaie. Je suis couvaincu que la plus grande partie 
des embarras de la-situation actaelle vient de ce esi 
complétement rassuré sur. les inteationsde |’ Assemblée à cct égard. Pour: 

- ma pact, je viens déelarer iei, en mon-aom ef au noní da gouvernemiené,: 

mais, fant que nons rcstêrüús’ du poasoir, nous re proposerons aacuns. 

oe, papier monuaie, ei même de bons dütrésor à de très-longues. 

“éehóages. La répugnance dé la nation entièrc à la résurreclion des ‘assi- 
guats est darlleurs conniue de'tout le monde. Je sais convaincu que nos’ 

…successents pensèrpnt comme náus, et qû”aucun d'eùx ne concevra le pro- 






‚ jet d’aflliger la France d'ün pareil fléso.n 8 
ts La banque a.retardé d’an. jour Ja publication de son relevé hebdoma- 
‚ daire ct eomme ‚ses comptes sont arrêtés au, 15:au soir, on èn a conclu 
q’elleavait vanla attendre jusqu'au 18 pour ne pas porter’ corafnt effets ar- 
- riérés des effets échus le 15 et dont l'encaissement avait été diffdré jas 
qu’au lesdemair. On.n'avait pas eq cette ‚précautien le 31 naai et Je relevé” 
» qu'on amit püblié. leloudenain avait augmenté l'inquiétude:sertà sdtua- 
ton dé Blbaaque. … ren f de 
_ Valais Pette semaine, les diliérences que présentant les principacx arti- 
-élës du-ifevé de la banque arrêté le 15 an soir, comparativement aù relové 









djinn: | | 
ieneaigse.de Paris aaugmentéde. . - …. «… «- 5060,875 36 
d de des succursales a dujfmenté dé" &* ;-. . --3,712,723 » 
Ik brés’À reoodvrer ont abgmentdR«:, … : 1,534,312. » 
€ guleance ont dimiaéä Paris dede... 75519435 
p » BEU tip dins les suteursales ders; 244,426 10 
: Le portefeùi Pidi. … … veele 42,629,839 65 
„Do » ë ú jrdà OO ie : eier 8405 4,616 74 
_ Les avances tur lin rte el igg berge «vette 882200 » 
_ Les avances sur effets.pubities ot Hinter de oe. * 5, 
‚Les billets en circulation de Îa bângae ont dimitrië de, — Sje 





» des succursales ont diminuéde. - 





EE warten 
‚Bé dompte goh ptdutrésoradiminuéde . « - …- 2,145,745. 16 
1Les comptes làuirants diversontdagmentéde . « . 1,537,062 47 


„Les compt. courants.dans les succurts. ot aigmentéde. _ 1,037,289 
Lezainen de cerdlbve kebdomadáire” we” freuve'pas qa’il y ait améliora- 
‚vtiansnous ne dirons pag; sculenient dane Îisteitaatton. particulière de la. 
bange, maïs même daris'cêlle.da comaveree'etì. général. Le porfefeuille se 
vide &hagne semaine, et Vétäë de la placv'est:degèha si dösastrenx qu'il ne 
„st fait plus d'escompte, et geeen peu qe ‘les \ehoses continuent ainsi 
tendant‚un mois encore, la banque n’aura plus en pertefenille aucun effet, 
de commetec; son portefcuille dePätië west plus ue de 117 millions, tan- 
„dis, qu’il dépassait, il y a dix-huit mois, 250 millions. De plus, il y a lieu de 
dödatre de cos 127 millions 62 millions dbohs-dutrésor qui ont été placés 
dans ce compte. Le portefeuifte ‘deesteduùrsates est porté pour 148 millions, 

‚ maison doit se rappeler que l'on a confonda sous ce titre les sommes dues 
*_ parrles snecúesales anciennes pour leurs ‘billets en:cireulation ot:s’élevant 
à 100 milljone: d'où il résalte que Fa'banque n'àurait emco momentque, 

Bf millinna deffets eseomptés au còmtmieree de Paris ct 48 millions an com- 

des départenents, soit en tout PS millions pour la France. enlièrc. 
ennant que lencársse aug e.et que,les billets-on. ciccu- * 

à elsipe que le'portele ine hae st 

e Ì érdijg acchoisi, dans sött M&búr oratoire, l'evem- 
de 'tyon, et dS WBZe mille auvriers: 














2. 










on, 

ur profonde dé! FES 1 Ainórique et 

àVAagleteire êt.à sa condiiftenoe, à VAI 

ge politigne, aus, sociations:catholiques 

bâ 1'Assemblée-nationale de permettre an 
ame. 


L ORMEIGES 
Jmputé le 








„socialisme'de faire 4 


nature que l'on.ne eoöprend pa; 







rde-nationalëgale laid: 


. Thters le 


que le, pablic n'est.pag | - 


ment chbisis ? En 

A Lyon; cent mille oùvfiers en soié: à Limoges, treize mille 
onvriers en_porcelaine, “toits ariisans d'objets de Inxel N'allez 
‚p si loin chercher la caùse de leur dötresse, elle est dans la 

gdication de vos doetfines. - Et 
Apieries pt pornelakges! dais avec vos'systèmes la buréè et la 
Pepee seront bientòt le lute le plas inoui, K sf L'Union): 
— Ou annonee que U. Pasqúier, ex-chirurgiëà dela ‘faïnille 
d'Orléans vient de partir pour Londres ; il est appelé auprès de 
ML le-priveede Joinville, dont l'état de santé donne d'assez vi- 
ves inqniètudes. Le Constitutionnel donne sar la matadie da 
‘ptince les détails suivants : 

« M. le prince de Joinville a contracté en Afrique une maladie de foie, 
depuis ce temps, le foie du prince dépassait d'une manière perinanente, de 
trois travers de doigt, la dernière fansse côté du côté droit, ce qui prouvaik | 
une augmentation-de volame de cet organe; car, dans l'état normal, il doit 
rester caché.sous.la dernière fausse côte. El nn At 

Lorsque ce prince montait à cheval, il ne pouvait galoper uw éertain 
temps sans être pris d'un point de côté et. d’étoulfement, Qaand il ressen-” 
tait de très-violentes émotions, des mouvements de colére, eet état patho- 
logique du foie revêlait une forme aigue, avec accompagnement de fièvre. 
Le prince a eu aussì plusieurs fois des calenls biliaires. - 

En apprenant le déeret de harinissement, Me le prince de Joinville a 
éprouvé une Émotion assez vive pour provaquer une hépatite fort intense ; 
soixante Stûgénes ont été appliquéeg immédiatement, ct il parait. que les 
accidents, loin de céder à ce premier traitement, sc sont aggycavés. » 

be Mesidger, sans démentir le-braje gher MRAle: doetenr Pas-- 

ED ECA RD AN ige er tn SUP SEM EE AH nh a 
quter anraïkdtéenppeló à Pogdtes' Ent cÔnsúftation' aaprès da 
prince de Joïnvilté, assure quterdernádeciu était encore dimanche 
à Paris. EN 

— Une caricature nouvelle obtient en ce moment beaucoup 

de succès à Paris; elle reprösente. le prince.de Joinville debar- 

quant en France avec un coq gaulois, etos'écriant: Je suis 
Voncle de món neveu! Près deduile prince Louis, orné da fa- 

raeux aigle vivant, cherche à se faire valoiren disant: Je suis 

le neveu,de mon oncle ! de 

= Dans tes environs de Marseille, an momentt. des élections, 

de faux géomètres se sont répandus dans Ja cainpagne, niesn:” 

rant, arpentant les terrains. Quand les paysanssurpris leur de- 

‘mandaient ee qu’ils. faisaient,.ils répondaient :s.On mesdre les 
terres pounren fairele partage, les dóputés röpitblicains vont 

voter la loi agraite, » Ee : rde ad ne as 

a Nouvelles des Anéitles. * 
nières nouvelles des Antilles, premiérs jours 


jes exemplés de apôtre soiatiste ne'sónt “ils pas singulière- 
} Ee EE el EE EE 


é 
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…_ Voici les der 
de mai: ied ahah rie 

aA la Gaadeloupe ba situation est critique , menagante. Les événe- 
ment de France ont-prodait parmi les nègros une vive agitation ; ils ont 
demandé leur émmancipation immêédiate, décidés à obtenir tear liberté , que 


la république lPaccorde ou non. Ils ont refasó de téävailler davantage com: 
ntorités locales de tenir le pays daus Pigno- f E 


me esclaves. Is aceusent les at 
rance dés décrets de Iá république, 

» La force’ armée ct -la-po 
 distribue des cartouches. On craint qnela récolte des cannes à sucre ne 
soit perdue.. Bes autorités avatent, préva le résaltat' des événements de 
Franee. Vaiiiemént elles avaient cherché à empêcher. la distribution: des 
des postes; Aússitôt après, Fes, matelots des bâtiments de commerce et des 
bâtiments de guerre, sont deseonde 
geoïs. Pendant. trois ting, edes 
Pitre a arboré Je drigpean, 
| Pemblème de la monarchie. Nais: 

» A la Martinique, tout était dans la situation la plus précaire; 
E toute la fertneté du gonverneur pour efínpêcher une émeute. — gaen 
« Les derniéres nouvelles de. Haïti.sont dù 9 mai. Le président. a adopté; 
des mesurés'éoërcitives contre les mulâtres , proscrivant toute gelte classe, 
renvoyant les ministres de cette couleur, el il a-aboli la constibpfion., RE 
_‘p'Une défiatatign- composée des ministres renvayés ch de plrisieggs des 
plas importants négociants et citoyens da Port-au;Prince; s'est endue, 
auprès de lui  demandant le rétablissgment de la constitution. Ordre de 
tirér a été donnéaar soldats ; plusieurs membres’de -la döputatïon ont été: 














| salle 


| tués, Un.conflit aen lien entre le peuple ct la troupe. „ita été bië- bedstedep | 


de monde. Toute la population de [’fle était em insufrection , et Te présie: 
dent ne pouvait pas faire cesser la désaffection. op gn 7 EE 





Jeudi, 22 Juin 1848. (Reprósentation n° 9.) 


1 


vaudeville en un acte ‚de MM. Scribe et &. Lemoine. 

1 chespeatacleseráterfwia6psr — 

_ Ea tetlté de change, 

opéra-comique en un acte , pafolesse M. Planard , musique de Bochsa. 
‚On camiggnterad 7 heures. 


FONDS PUBLICS CHANGES 






1 


el 


ET BULLETINS DE:BOURSE. 
"Ausrenax, 19 Jury, — Nos fondg sont un pen‚plus en.faveur, avec quelques 
trangactions sur lès 2 1 rj hek ú. peu Hitive. — Fonds, Espagnols sans 
variationsavec pen d'affaires, — Parmi les dijtres fonds étrangers il n'y a qu'à 
citer ua peu plusde-degande pous.les Obigations dAgtriobe. aat 
Anvaas, 19 Join. — Peu d'affaires. — Fonds, belges:5 % 65.3/4 P.; 41 Rx 
60.3 fait; 2 1/%a été waits 3218/16, A/d et vesta sd 3/tet P. 
Bemdg-espaguols 5 94/4 et Á,38:2 de 





tie intérieure 16 1/4 et A, 
Hansoone, 17 JUn, —’ Peu d'affaires: Espagpe_3 % dette intérieure. fait 

18 19 en igetdationd Lesseouds des autres faads-pitblics n'ont point varió. 
- 'Ebstiues, 17 Jom —=te dernierapergu hebdbingdaire de In banque d'Angle- 
terre phêtente des résultats tout à, fait satisfaisants. et qui prouvent que cet 
établisdement est en mesure de fäfre face. à'toutes les diflianltés. Cependarit, 
nous regrettons d’y voir quê lä somfne des opérations n'a pas augnienté. Peut: 
Gog Üuttion dis taux d'esdonmpte òpérée avant hier auru-t:il ce résultat 
este. $ : js 
Les exportations de métaux précieux du port de Londres sa sont élerdes cet- 
te semaine.à 3,860 pnées en or, et 430,070 orices d'argent, On s*éêt beagooup 
„occupé dans ja cité deë propósittons:du gouvernement pour: venie au secours 
_ des caloriies des Indes otdidentates. Cóômime on nd: s'attendnit pas-à grand?oho- 
se, peréonne:n’a élé pris en surprise. Les oons; ont fait 83.5/8, 3/8, 1/2 ex- 

„dividende. Bons de \'échiquier 89 sh. de'prime, …: … den 

…_U n'y a-paseu d'affaires sur les fonds étrangers:dont la plupart n’ont pas été 
cotés. Passives;espagnoles 3 1/8, — Holl, Ib ‚— Aci. des chemins de 
fer plus fermes, mais sans améliorations, Uy, achat de liv, st. 50,000 opéré 


î 8 Gonteotah la ! 


par l'agent de Change-du gouvernement a fätbäusser le courts de 
fermeture du-marché, la cote ferme 1/8 eff Käüsse sur kier. 




















lice sont soas les armes nuit et jour. Où leur |; 


lettres ; il a falta fes laisser distribuer, la: population eùt démoli Phôtel f. 


EATRE-ROTAL-PRANOAIS DE LA HAYE. 





Benus, 18 Jos, — Revüe de la taine, 
de la semaine les-cours des fonds publics, &“é 


== Aprés qu’au cammehcement 
ict iet eday és de le dernière róuce 


Î tion, une nouvelle baissè, conééquúence des 'tfoúbTqui avaidnt;óclató dans: 


‚ette ville, est bientôt venue nous accabler. — Les transactions oepsttdent 

étaient si peu considérables, que très peu, de fonds ont été placósaux plus 
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